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 Photo JC Gayet 

 Le puits d’entrée  
du C118, 
 au printemps. 



Dans le C118, instant « recharge » avant…                                                                                           la remontée des puits ! 

Photo R. Guérin  Et H. Aldebert 

Les aiguilles de Lavasar, 
accrochent les écharpes de brume. 

 Photo G Gauffre 
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 Photo G Gauffre 

Vers le puits d’entrée du C166 

Ambiance accueillante des grands puits du C166 

 Photo A Gauffre 
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Le sommet du Cotiella, photo G.Gauffre 

Géographie du massif, d’après capture GOOGLE 



 LLLaaa   zzzooonnneee   AAA   (((AAArrrmmmeeeñññaaa)))   

 LLLaaa   zzzooonnneee   BBB   (((EEEnnntttrrreeemmmooonnn)))   

Résurgence de CHORRO en crue, Photo JM Bourrel 

 Vus du sommet du Cotiella, 
Les gradins du Circo de Armeña, 
Dominés par le pic Réduño  

Photo JM Bourrel 



LLLaaa   zzzooonnneee   CCC   (((BBBaaatttiiiccciiieeellllllaaasss---RRRiiibbbeeerrreeetttaaa)))   

Sous le col de Ribereta, vers le Nord, déchirée par les  failles et 
criblée de gouffres, la grande doline de Baticiellas. 
Au fond à droite, les sommets déchiquetés des aiguilles de Lavasar. 

 LLLaaa   zzzooonnneee   FFF   (((vvvaaallllllooonnn   ddd IIIrrruuuèèèsss)))   

Le « plateau » d’Entremon, vu vers le Nord, depuis le Cotiella, 
au fond au centre Punta Llerga, à droite Movison Grande 

Photo JM Bourrel 

Photo F Fabre 

 Le vallon d’Iruès, vu depuis le  col de Santa 

 Photo JM Bourrel 
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Les ca
vités 

majeure
s du m

assif

nom altitude profondeur développement

A8 2178m -610m 8790m
A55 2206m -480m
C166 2335m -465
A11 2175m -452m 2125m
C118 2538m -365m
A27/A153 2120m -263m
A69B 2150m -300m
A238 2124m -257m 385m
A88 2090m -201m 3120m
C150 2456m -201m

Orthophotographie du massif, découpage des zones, cavités majeures et coloration. 

D’après capture GOOGLE 
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Photo JC Gayet 

Le lac de Baso de la Mora en hiver 

Le Mont Perdu et ses plis secondaires… 

-

 La rude ascension du vallon d’Ibonet 

Photo JM Bertrand 
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Un creuset minéral, couronné de sommets majestueux 

 Des chapelets d’entrées de gouffres 

 Photo P Gazagnes 



Il s’agit du C118 (2538m d’altitude), en tête du cirque, prés du col de Ribereta, au contact 
des calcaires gris et beige. Nous y sommes arrêtés à -355m par l’étroitesse des conduits malgré la présence 
devinée d’un puits où résonne nos voix…

Au creux de la dépression de Baticiellas, s’ouvre le C150 (2456m) où nous n’avons pu péné-
trer qu’en 2005, grâce vraisemblablement aux conséquences de la canicule de 2003 et d’un hiver plus sec. 
Depuis, son accès nous est interdit par un important tampon de glace. Nous étions descendu jusqu’à -200m, 
en traversant d’immenses salles ébouleuses (75mx26mx12m), en parcourant des galeries aux dimensions 
respectables et inhabituelles pour le site. Notre exploration s’était arrêtée en haut d’un puits estimé à 40m, 
s’ouvrant dans une trémie instable et dangereuse.

Cette année, la reprise d’une exploration dans le C166 (2335m) nous a permis de frôler les 
-500m de profondeur. Sa succession de grands puits, son impressionnant canyon souterrain, nous permettent 
rapidement de gagner en profondeur, et de rencontrer peu à peu des circulations actives qui pourront être un 
jour colorées, et tracerons ainsi la relation avec les résurgences. Là également, un rétrécissement de la dia-
clase stoppe notre progression mais les travaux nécessaires d’élargissement seront menés dés 2008.

Cette zone est restée longtemps le parent pauvre du massif.  En 1980, les clubs Catalans y 
conduisent une expédition où sont répertoriées 21 cavités dont le C27 avec 127m de profondeur, et le C47 
avec -60m et 195m de développement. Les observations peu élogieuses des publications de l’époque, la 

-
cès font retomber ce secteur dans l’oubli.

Dans les premières années 2000, Albert Arqué et le club d’EGUME (Barcelone) y conduisent 

En 2004, une équipe du GSL s’écarte d’Armeña et prend contact avec ce nouveau Karst. 
C’est le début d’une fabuleuse période de découvertes pour le club, où en  3 campagnes nous bousculerons 
les conclusions trop rapidement établies. Pour certains d’entre nous, c’est une relation durable qui s’instaure 
avec cette vallée d’altitude. 

Verticalité du C118 

 Ambiance glaciale du C150 

 Photo A Vialle 



 CCC   111111888   :::   

Travaux de l’expédition: Baticiellas 2007



La cavité débute à l’altitude de 2335m dans le ravin de Baticiellas dans le calcaire Eocène 
avec un potentiel jusqu’à la résurgence présumée de près de 1500m de dénivelé.

L’entrée est un bel entonnoir de 6 par 4m au départ d’une grande cassure orientée 260°N qui 

air glacé en été fait suite au gouffre. 

Jusqu’à -54 le premier puits reste relativement peu large, en moyenne de 2 à 1.5m de section. 
Il se développe dans un calcaire gris à chailles, dés que l’on accède dans le puits parallèle les dimensions 
sont aisées, c’est une belle diaclase inclinée de 5 à 6m de longueur sur 2 à 4m de large aux formes très arron-
dies par l’érosion entrecoupée de paliers où la glace s’entrepose en été, jusqu’à la profondeur de -100m. Un 
peu plus bas on découvre un joli méandre remontant d’une vingtaine de mètres de longueur. 

A -125m de profondeur une grosse arrivée au plafond augmente le volume, c’est le départ 
d’un très gros puits de 76m de profondeur avec une section de 15m de longueur sur 6 à 8m de large. Les 
chailles incluses dans le calcaire gris s’arrêtent à ce niveau, la suite du puits toujours de couleur grise est 
seulement entrecoupée d’un banc de calcite blanche d’un demi mètre d’épaisseur. A la profondeur de -202m 
débute un beau méandre de 1 à 2m de large sur 10m de hauteur, recoupé par divers ressauts, ce canyon sou-
terrain poursuit la cavité jusqu’à la côte -230m, après un passage plus étroit, l’on débouche sur un beau puits 
de 43m aux parois très lisses de plus de 10m de section. 

A  -274m la morphologie de la roche change, le puits suivant de 72m de profondeur est très 
austère il est formé dans un calcaire brun, au départ étroit et devenant très large quelques mètres plus bas, 
à -345m le sol de ce puits est encombré de gros blocs instables, la géologie du prochain puits est à nouveau 
creusé dans un calcaire gris, de grandes dimensions, il se divise en deux puits dont l’un qui est très humide 
n’a pas été exploré, dans le plus large à sa base à -405m le calcaire gris est remplacé maintenant par un 
calcaire gréseux de couleur brune avec des veines de calcaire noir en inter strates Une diaclase fait suite au 
réseau, de 0.70m de large mais assez haute tout de même, un ruisselet d’eau coule en cascatelles dans une 
succession de petits ressauts en s’élargissant à nouveau, variant de 1 à 3m de large, faisant penser à une ca-
vité des Grands Causses. 

A -425m de profondeur un joli gour se déverse dans le prochain puits de 30m aux dimensions 
aisées et de 8m de diamètre à sa base. La suite se poursuit par une diaclase très étroite qui mène sur un der-
nier puits de 15m de belle section lui aussi, mais très arrosé toujours creusé dans le même calcaire. A la côte 
-470m la suite est une diaclase où s’insinue l’eau, un écho important laisse présager un prochain puits, mais 
il faudra une grosse désobstruction pour y accéder. 

Alain a observé et noté les strates de calcaire traversées par le gouffre :

- de 0 à -125m, calcaire gris à chailles

- de -125m à -270m, calcaire gris

- de -270m à -345m, calcaire brun (au moins à sa surface, altération ?)

- de -345m à -405m, calcaire gris

- de -405m au fond actuel, calcaire brun avec inter strates de calcaire noir (marne ?)

 

 DDDeeessscccrrriiippptttiiifff   dddeee   lllaaa   cccaaavvviiitttééé   CCC111666666:::   pppaaarrr   VVViiieeeiii lll llleeedddeeennnttt   AAAlllaaaiiinnn,,,   NNNooovvveeemmmbbbrrreee   222000000777  
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260°N

Section à -3m

260°
N

Section à -16m
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N

Section à -30m
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N

Section à -43m
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P45
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280°
N arrivée du P45

P16

Section à -100m
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Echelle des sections des puits

 province de Huesca (Espagne)

  profondeur: 463m
 

représentation en COUPE développée 

C1C166 66

COTIELLAmassif du COTIELLA
 Baticiellas, Barranco de Galinès

 

sima

travaux de l'expédition: Baticiellas 2007

0 / alt 2335m
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C118

C64

-

-

-

-

-
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PPPrrreeemmmiiièèèrrreeesss   cccooonnncccllluuusssiiiooonnnsss   ddduuu   cccaaammmppp   ddd AAAoooûûûttt   pppaaarrr   LLLaaauuurrreeennnttt   FFFeeessstttooorrr   



-
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Objectifs du camps
Objectifs souterrains

Le C150

Le C118

Le C64

Le B74
-
-

PPPrrreeemmmiiièèèrrreee   pppééérrriiiooodddeee   ddduuu   cccaaammmppp   ddd ééétttééé:::   pppaaarrr   HHHééélllèèènnneee   AAAllldddeeebbbeeerrrttt   



Objectifs de surface

Le camp au jour le jour
Samedi 28 juillet

-

-

Dimanche 29 juillet

Lundi 30 juillet
-

Sous terre En surface
Francis et Alain
Ils descendent par une des entrées. Francis 
est sans matériel et se gèle. Alain repère une 
escalade.
Renaud, Alain et André
Ils effectuent l’escalade vue par Alain. Aucun 

du névé du puits d’entrée, ça queute aussi.

Laurent tente une autre entrée mais le névé n’a 
pas assez fondu ! 
C’est cuit pour cette année!
Hélène et Philippe observent.



Mardi 31 juillet

C118 C 64
Equipe 1 : André et Alain
Leur mission est d’équiper la cavité dans sa partie 
connue. Ils entrent dans la matinée mais André a 
oublié les amarrages dans son sac : ils s’arrêtent 
en haut du p 60.
Equipe 2 : Laurent et Philippe
Ils rentrent sous terre vers 12h30. André leur 
a laissé un mot à la sortie pour les avertir de 
son oubli. Ce sont donc Laurent et Philippe qui 
équipent la suite alors qu’ils devaient faire une 
pointe et de la topographie ! Ils ressortent avec la 
tombée de la nuit.

Francis, Renaud et Hélène
Du C 64 on aperçoit l’équipe 2 du C118. Nous 
rentrons sous terre avant eux.
La première partie de la grotte est une 
succession de désescalades «bof, bof». 
Après le P8 il y a une grande salle partagée 
en deux parties. Dans la première un 
nouveau puits parallèle est découvert : il est 
assez étroit et mesure 17 mètres. Francis 
s’endort pendant que je plante un spit.
Ensuite Renaud équipe le puits non 
descendu par Laurent l’an dernier : deux 
jets de 15 mètres. Il pense que le fond est 
désobstruable.
Nous ressortons après 6 heures d’obscurité.

C118 C64
Equipe 1 : Gilles et André
Ils partent de bonne heure et ont pour but : de la première !! 
Après avoir équipé le R8 ils arrivent dans un méandre court 
qui débouche sur un p 15 : ils sont à – 320 m. Ensuite, ils 
s’engagent dans un méandre étroit et boueux qui les mouille! 
Un p20 fait suite avec un R6. Une étroiture engagée en tête de 
p 20 leur fait rebrousser chemin. Ils sont à – 350 m environ.

Equipe 2 : Laurent et Philippe
Leur entrée sous terre se fait vers midi. Ils doivent topographier 
et trouver un «shunt» pour éviter toute la partie qui suit le p 75.
Un autre passage est découvert mais il reste à équiper 
convenablement. Les deux équipiers rejoignent la première 
équipe à – 320 m mais Laurent n’a plus le courage de faire la 
topographie de la suite.

Equipe 3 : Renaud et Hélène
Nous rentrons environ une heure après la deuxième équipe. 
Nous devons arranger l’équipement : rajouter des déviations, 
des spits,…et prendre des photos du fond.
La descente s’effectue en 4 heures : le méandre n’est pas 
commode, le pendule dans le p 60 est très impressionnant 

après avoir croisé Philippe et Laurent. Le son de leurs voix 
nous parvenait déjà aux oreilles depuis un bon bout de temps !! 
Nous sommes à – 320 m !
La remontée sera plus longue : 6 heures environ. Laurent nous 

Les chèvres et la lune seront nos compagnons de route.
Après un repas au «tikkas»le repos est mérité!

Francis et Alain
Ils rejoignent directement le bas 
du puits que Renaud a équipé la 
veille pour enlever des blocs.
Tout cela pour 4 mètres et 
retomber dans une lucarne 
menant après quelques mètres 
au puits parallèle exploré en 
2006 !

L’étroiture de -45, suite probable 
du réseau fossile, reste à faire.



Mercredi 1er août
-

Jeudi 2 août

Vendredi 3 août

C166 En surface et ailleurs
Philippe, Alain, Francis, Laurent, Jean-Claude, 
André, Hélène
Laurent et André reviennent du C118 où ils 
sont allé chercher leur matos perso. Philippe 
plante un spit et l’opération : «enlevage du gros 
caillou de Francis» peut commencer. Il faudra 
un certain à l’équipe pour retirer cette masse de 
l’entrée. Hélène regarde et Laurent mange.
André et Alain
Ils entrent sous terre pour faire enlever le 
verrou gênant de –60.
Philippe n’est pas loin. A 16h, le travail est 
terminé, le fort courant d’air parcours la 
diaclase
Le deuxième puits est équipé, Alain, André 
et Laurent descendent jusqu’à – 125 m! 
Un nouveau puits, encore plus large et au 
moins aussi profond s’ouvre devant eux : ils 
reviendront demain.

Renaud effectue un aller-retour aux voitures 

perfo qui marche.

visite du C116.
Jean Claude, Renaud et Hélène
Nous avons cherché en vain le C35 pointé 
par les espagnols à un endroit impossible !!! 
Nous avons fait pas mal de dénivelé !
Hélène et Renaud
Visite de la glacière : petite grotte étroite qui 
se termine par une petite salle où je n’ai pas 

souris !
C113 : descente d’un puits de 8 m puis après 
désobstruction dans la neige passage sur 4, 5 
m ! Cavité topographiée.



 DDDeeeuuuxxxiiièèèmmmeee   pppééérrriiiooodddeee   ddduuu   cccaaammmppp   ddd ééétttééé:::   pppaaarrr   JJJCCC   GGGaaayyyeeettt   

Samedi 4 août

-
-

Mercredi 01 Août :

-

-

-

C166 En surface
Equipe 1 : Renaud,  Francis et Philippe

la première jusqu’à – 280 m! Effectivement, 6 
heures de sortie!
Philippe fait demi-tour au passage de nœud 
dans le p 75

et Hélène
Tout le monde rejoint Renaud devant un petit 
méandre étroit sauf Hélène qui fait demi-tour 
à – 125m. 
Alain et Francis tente d’élargir le passage 
avec Renaud de l’autre côté puis décident de 
ne pas franchir le méandre. Laurent, André et 
Renaud descende un P43 de 10 m de large 

manque de cordes !! Ils ne dormiront pas de 
la nuit!
Mais c’est le jeu ! Il faut en laisser pour ceux 

Jean Claude et Jean Michel

repérages géologiques.

Le « moulin » du TS2 

 40cm 

Photo JC Gayet 



Jeudi 02 Août :
-

-

Vendredi 03  Août :

Samedi 04  Août :

-

-
-

-

-



 
Dimanche 05  Août :

Lundi 06  Août :

Les sommets des Movison Chico et Grande (gauche), 
 chevauchant la couche de calcaire marneux 

Photo JC Gayet 



Mardi 07 Août :

Photo JM Bourrel 

Patiente attente de l’éclaircie 



Participants :
-

Jeudi 23 août 2007

Vendredi 24 août 2007

-

-

 CCC111666      RRRaaaiiiddd   fffiiinnn   AAAoooûûûttt   pppaaarrr   AAAllliiinnneee   GGGaaauuuffffffrrreee   :::   lllaaa   pppoooiiinnnttteee   !!!   



Samedi 13 octobre 2007

-

-

-

-

 CCC111666666      rrraaaiiiddd   dddéééssséééqqquuuiiipppeeemmmeeennnttt   hhhooorrrsss   cccrrruuueeesss,,,   OOOccctttooobbbrrreee      



Participants au raid :

Perier

-

-

-

-

 RRReeennncccooonnntttrrreeesss   dddeeesss   111222---111333---111444   OOOccctttooobbbrrreee   ààà   PPPlllaaannn      



-

-

-
-

-

-

-

-

-

L’équipe du raid Octobre        photo A.Arqué 

 Ramon et quelques congressistes à la Mairie de Plan. 

Photo A. Arqué 



 Le matériel est remisé dans des bidons, à l’abri 
des chèvres ! 
Dans quelques jours, la neige les recouvrira 

 Photo A. Gauffre 



 Participants :

Compte rendu :

-

-

 CCC111111888      rrraaaiiiddd   «««   hhhiiivvveeerrrnnnaaagggeee   »»»   ddduuu   mmmaaatttééérrriiieeelll      

 Dans l’abri bois du refuge de Lavasar, 
 rien ou presque ne manque… 

Photo 
G Gauffre 



oute l’équipe commence sa marche d’approche vers les huit heures du matin. La première 
pose se fait à l’emplacement du camp d’été, ce qui permet à tout le monde de se rassembler, pendant que 
Guillaume et Aline descendent à vide au C166 qu’ils auront du mal à repérer à cause de la neige qui trans-

-
vent creuser pour récupérer le matos spécialisé stocké lors du dernier raid trois semaines auparavant. Ils 
rejoignent leurs compagnons qui ont attaqué le repas (sans le rouge oublié par Roger !!!).

Il fait très beau, le paysage est fantastique et il est très dur de repartir !

Coco donne le signal et tout le monde repart vers le C150 ou le groupe va se diviser en deux.

Roger, Guillaume Laurent et Aline atteignent le C118 d’où ils ont une vue imprenable !!

Ils s’équipent chaudement et la descente commence. Il est environ treize heures. Laurent 
équipe le puit d’entrée, suivi d’Aline. Guillaume et Roger sont juste derrière. Ils sont agréablement surpris, 
les premiers puits sont secs et ils ont même un peu chaud en descendant. Au bout d’une heure ils sont en bas 
du grand puit au dessus de la trémie. La descente continue « arrosée de quelques cailloux » n’est ce pas 
Roger ? Laurent et Aline le nomment : le bulldozer !

Arrivés à un carrefour les équipes se forment. Guillaume et Laurent descendent vers le fond 
pour désobstruer le passage pendant que Roger et Aline déséquipent un passage maintenant inutile (un 
shunt ayant été trouvé).Leur mission accomplie Roger et Aline essaient de rejoindre Laurent et Guillaume. 
Arrivés à une désescalade qu’ils avaient déjà faite Roger décide et à juste titre de l’équiper pour la remon-
tée, Aline trouve cela très judicieux mais quand elle entend Roger lui dire « avances toi j’équipe « elle n’en 
croit pas ses oreilles ( ils sont bizarres à TNT !!!!).Ils arrivent dans des parties plus humides et plus étroites 
et ils pensent ne pas être loin du fond car ils entendent les voix lointaines de Guillaume et Laurent. Aline est 
devant et dirige Roger dans un méandre mais malheureusement à un endroit les fesses de Roger sont passées 
mais le thorax lui ne veut pas. Il s’y reprend à plusieurs fois mais non cela ne passe pas. Et là ils entendent 
les voix de leurs compagnons Roger pousse un ouf  de soulagement. Aline s’avance appelée par Laurent  
pour les aider à passer ces kits de m….qui s’accrochent partout. Guillaume et Laurent sont contents ils ont 
planté les spits, élargi ; la suite les attend l’année prochaine

.Les quatre remontent un peu plus à l’abri. Il est environ dix neuf heures. Ils font un petit 
repas, échangent leur saucisse etc.…et surtout boivent un petit café et thé merci Roger !!!!! Ils ne sont pas si 
mal à TNT. Roger et Laurent commencent la remontée tandis que Guillaume déséquipe aidé d’Aline. Arrivés 
à la trémie horreur ! Elle a bougé (la corde d’équipement n’est plus dessus, elle est sous un bloc) le bulldo-
zer est passé !!!Aline stressée refuse l’escalade sans corde et  la traverse donc par un trou de souris à pattes 
de velours.

Roger remonte le grand puit et ils ne le verront plus jusqu’à la surface. Ils restent à trois pour 

les attendre.

-
sible. Elle se souviendra longtemps de ce bol d’eau chaude (il n’a plus de thé) pris à 2600 mètres d’altitude 
sous la voie lactée. En contre partie après s’être changée elle partage avec Roger ses chaufferettes périmées 
depuis l’an 2000.Et joie ça marche !!! Une petite chaleur leur réchauffe les mains et leur permet d’attendre 
les deux autres. Roger est là depuis un bon bout de temps et dehors ça « pince dur ».



peu cassés. Ils décident vu le nombre de kits à redescendre de ne prendre que leur matos perso et de remon-
ter avec toute l’équipe le lendemain pour se partager le poids. Il n’y a que Guillaume qui a jeté son matos 
partout et qui redescend complètement à vide.

trois heures du matin ils sont accueillis par un Coco inquiet qui leur a préparé une soupe » d’enfer ». Merci 
Coco !!!Après quelques palabres tout le monde rejoint son duvet tant attendu.

A la recherche du passage vers le réseau du C150 :

Exploration du C173 : 

Reconnaissance dans le C173 

 Photo Vérane 



« les 
rencontres des 12/13/14 Octobre à Plan ont fait connaître les spéléos, et ont marqué les Politiques nous 
regardant à présent d’un autre œil, le projet d’association des clubs travaillant au Cotiella est plus que 
jamais à l’ordre du jour, nous organiserons rapidement une réunion à mi chemin de Barcelone, pour 
examiner les modalités de sa mise en place. Le livre et CD de ces Rencontres nous seront remis.
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